DEPUIS TROIS JOURS QU’IL 
ERRAIT SUR CE TERRITOIRE, 


LE FILS DE CRÂO N° 


AVAIT 


DÉCOUVERT AUCUNE SOURCE … 
C*EST POURQUOI SON CŒUR 


BATTIT DE JOIE 


@UAND IL 


APERÇU, CE POINT D'EAU 
PRÈS DUQUEL 5° AFFAIRAI 
UNE JEUNE FEMME … ÿ 


.LE FEU RONGE LA 

"GORGE DE RAHAN, SŒUR ! 
LUI OFFRIRAS- TU 
DE L’ EAU 2 


PAS_A OoNoi 


… BOIS VITE ET VA-T-EN ! 
OONOU SERAIT PUNIE 5! LES SIENS 
.. L'EAU N’EST LA VOYAIENT DONNER L'EAU DU 


U. CLAN ! 0o00H. ! 
€ PPAR 
DR VENT ATTENTION ! 


JETANT_, 
AUTOUR D'ELLE 
DES REGARDS 
CRAINTIFS, 

LA FEMMÉ 
REMPLIT UN 
BAMBOU … 


L’ AVERTISSEMENT 
VINT TROP TARD. LE 
FILS DE CRÂO N’EUT 
MÊME PAS LE TEMPS 
DE SE RETOURNER … 


NOUS T’AVONS LAISSÉ TON COUTELAS 

CAR NOTRE COUTUME EXIGE QUE NOS 

ENNEMIS REJOIGNENT LE " TERRITOIRE 
DES OMBRES " 


.ET OONOU T’A 
DONNÉ NOTRE 


LIR! POUR CE CRIME OONOU 
SERA BANNIE DU CLAN ! 


OONOU REFU- 

SAIT DE DONNER Ÿ RAHAN MENTAIT POUR ÉPAR- 
L'EAU, MAIS RA- GNER A\ LA JEUNE FEMME 
HAN L’ A MENA- LA COLÈRE DES SIENS. 

CÉE ! CETTE COLÈRE SE RE- 
9 TOURNA CONTRE LUI. 


RAHAN DONNA' UN, COUP 
DE REINS POUR ÉVITER 
LA SAGAIE QU'AVAIT PRO- 
JETÉE LE CHEF. 


UN ÉTONNANT RÉ- 
FLEXE LUI PERMIT 
D'ESQUIVER UNE SE- 
CONDE SAGAIE QUI 
DEVAIT LUI PERCER 
LE VENTRE ! 
TU RECONNAIS DONC 
T'ÈTRE CONDUIT EN ENNEMI ! 
TU VAS MOURIR ! 


/ is Fr. ) 7.4 
Kms 2”, 
IL APPRÉHENDAIT LA PROCHAINE f 
QUAND LES CHASSEURS … Qu (NS a 
-+ LE DÉLAISSANT = 
[D ÊRe LE "SOUFFLE 


DAIN, SE RUE: 2 
_, UNE ERÔTTE PROCRE.. KO DU CIEL"! LE"SouF- 
( ; 44 FLE Du CIEL‘? 


vs A 


LE VENT S’'ÉTAIT - CE DEVAIT ÊTRE 
BRUSQUEMENT LEVÉ LE CAS DE CE 
ÊT MÜGISSAIT DANS - CLAN ! 
LA FORÊT. RAHAN = 
COMPRIT. IL AVAIT 
CONNU DES TRIBUS 
QUI VÉNÉRAIENT LE 
VENT, D’AUTRES 
ŒUI LE REDOU- 
TAIENT 


PS1 RAHAN 


1, DÉPAINA LAISSE ÉCHAP- 
LAREM ENT PER SON cou- 
DORA TELAS, IL EST 
LENTEMENT PERDE ! 

LA LAME 

VERS SES 

LIENS … 


ET CES CHASSEURS DOI- 
VENT SANS DOUTE, COMME 
DANS BEAUCOUP TROP 

DE CLANS, EXIGER CET- 
TE BESOGNE DE LEURS 
COMPAGNES ! 


LE FILS 
DE CRAO NE 
POUVAIT ET 


FLE DU CIEL" LES- - 
î “QU'ILS 
RÉAGISSENT ! 4 


RAHAN. PERCEVAIT UN LÉGER CLAPOTIS. 25° 
DANS LES PROFONDEURS DE LA TERRE. ‘ - à 
ALLER PUISER L'EAU AUSSI LON . 7" RAHAN COMPREND 
Peel Fe TeVAir Jree ET POURQUOI L'EAU 
TE DE\ 
HARASSANT ! LEUR EST Si PRÉ: 


RAHAN REPREN- 
DRA SON COLLIER ! 
IL NE CRAINT PAS LE 
3 "SOUFFLE DU 
+ CIEL’, LUI! 


… AUSSI 
S’ÉLAN- 


W= 
en” 


W ESA 

LE VENT SIFFLAIT DANS LES TAILLIS **’ 

DE BAMBOUS, FOUETTAIT LES FEUILLAGES 

DES SYCOMORES ET DES ÉRABLES, LEUR - 
ARRACHAIT LEURS SAMARES TOURBILLONNANTES ,» 


re 


RAHAN IGNORAIT QUE CES ÉTRANGES " PA- .. ET RESTE STUPÉFAIT 
PILLONS " ÉTAIENT LES FRUITS DE CES AR- 

BRES. IL CHASSE EN RIANT CELUI Que PLAQUÉ 
PAR LE VENT, TOURNOYAIT SUR SON UR … 


.… Si LES ARBRES PEUVENT," 
FAIRE DES CHOSES AUSSI 
CURIEUSES, RAHAN DOIT 

POUVOIR FAIRE COMME - 
ZÆUX ! Z 


LE FILS_DE CRÂO NE DÉCOU- 
YRATSTAMAE FA NOUVEAU 


.. ET POUR MIEUX COM- æÆ 
PRENDRE, IL RECREQIT 2 7 


ET CELLE-CI TOURNAIT DANS 
LE VENT, S'ARRÉTAIT QUAND LE 


s VENT FAIBLISSAIT... 
KO” 


a\\\N 


LA BOURRASQUE VENA 
DE LUI APPORTER L’ODEUR 
D'UN FAUVE CERTAINE: 
MENT TOUT PROCHE.…. 


IL N'AVAIT PAS PORTÉ LA MAIN A SON ARME 

ae UN GRAND GUÉPARD APPARUT... LE FÉLIN 
! RESTA PÉTRIFIÉ _ 
1 EH BIEN, "PEAU- - rer 
TACHETÉE", AURAIS-: £ : 
#' ,X TU PEUR DE 


.… LES FAUVES, COMME 
" CEUX - QUI- MAR CHENT- 
DEBOUT ", ONT TROP 

SOUVENT PEUR DE CE 
ŒU’ILS IGNORENT ! 
RAHAN_ AUSSI À 

SOUVENT PEUR. 

MAIS QUAND IL 
À PEUR, IL SAIT 
POURQUOI ! 


Je gl 


_= MAIN DE L'HOMME. 
CETTE ARME INCONNUE 


L. ur 
: -LE FAUVE FIXAIT 
TS  L'HÉLICE QUI RON- 

‘ ù - RONNAIT DANS LA 


1 


P CAR IL FIT UN BOND ET DISPARUT DANS LES TAILLIS DÈS QUE 
LE FILS DE CRÂO LANÇA SON CRI DE COMBAT... 


LE VENT TOMBA AUSSI SOUDAINE 
MENT QU'IL S’ ÉTAIT ve 
‘ LEVÉ. « 


. QUAND RAHAN 
AURA REPRIS SON 
COLLIER, IL FUIERA CE 
TERRITOIRE OU LES CHAS- 
SEURS SONT PRÊTS À 

TUER POUR UNE GOR- 
BP. GÉE D'EAU. MAIS POUR- 
CLS QUOI NE CHERCHENT- 

ILS PAS RAHAN ? 


1 


A LP. “À Can 1 6 ,n.'/ LA . LU 
LE CLAN PARAISSAIT EN EFFET. L’ AVOIR QUBLIÉ. LA NUIT VENUE, UNE SEULE D'ENTRE ELLES 
TANDIS QUE LES HOMMES SEMBLAIENT SE PRÈ- z 
PARER Fi UN COMBAT, LES FEMMES, INLASSA- 3 CONTINUA CETTE ÉPUISANTE BESOGNE … 
BLEMENT, PUISAIENT L’ EAU DANS LA F Ra 2 
PROFONDE CREVASSE … = ANA ES 
‘€ r, A 


PAUVRE ooNou ! 
ELLE EST PUNIE 
POUR AVOIR DONNÉ 


AN DE L'EAU À 


O000H.... POURQUOI 
ÉS-TU REVENU, "CHE- 
VEUX- DE-FEU" ? 

GHOHO TE TUERA ! D 


TNT 


DRÈ SON 
M COLLIER ! 


HS cer NN 

IT FÉES" CE 

ENCORE TEMPS É e 2 N? ESF TRS N 
: UN COLLIER 


à COMME LES 
POUR UN COL- AUTRES , 


LIER | NS SONOU ! 


à 2 CHERDUOLS PE 


CRÂO QUI SAVAIT \ 
7 _SE FAIRE AUSSI = 


pd PCECRDPAUAUN LE REGARD DE RAHAN S’ÉTAIT FAIT LOINTAIN 


.MAIS AUCUN NE. U/) ) | 
DÉCELA L’ APPRO- " x | 
\ 


| 4 


DU, TRÉFOND DE SA CELLES DE CRÂo-LE 
MÉMOIRE REMONTAIE! R, BRAVE LU LÉGUANT 
DES PR ANT AE SE) v, LE COLLIER … 
Qûl LU! >. \ 
LE En 

MONT BLEU... 


.. DE PÈRE EN FILS NOUS AVONS 
TOUJOURS ÉTÉ DIGNES DE CE 
CALERS UL NET ] 


FUIS, CHEVEUX-DE- 
FEU, FUIS ! LE CLAN 
7 DE DAHOK VA ATTA- 
à" 22 QUER 


RAHAN N°A 
PLUS QUE CETTE 
CACHETTE ! di | 


A 


AGRIPPÉ AU 
j}) BORD DU PUITS 
MY /L ENTENDIT 


H 

ru AS CHOISI 
UNE BIEN DA 
GBREUSE CA- 
HETTE ! 


PIÉTINANT RAGËUSEMENT, SES 
DOIGTS UN CHASSEUR L’AVAIT, 
CONTRAINT A LÂCHER PRISE ! 


LES PAROIS, DE LA 
CREVASSE ÉTZ 1514 
QU*IL PUT, DANS 
UNE RÉACTION INS- 
© TINGTIVE, AR- 
RÊTER SA 
CHUTE … 


AUCUNE SAILLIE\ \ 

NE LUI PERMET- \\\ 
TAIT_ DE SE DÉ- |\\ 
GAGER DE c€ \\\, \ 

| GOULET. BANDANT \\ 


\ TOUS SES MUSCLES\\ 
\ POUR RETARDER \ 
| LA CHUTE, IL PER-\ 


\ 


\\ \ SOUTERRAIN... 


À À \ 
\ 


D''DU! L'EAU 
A, ENTRAÎNE- 

È /. RA SON 
ORPS DANS 
LES EN- F 

, TRAILLES DE 


UNE LONGUE é 
LIANE DESCENDAIT © 
* DANS LE PUITS... 


0000H ! REGARDE, DAHOK ! LE 
# GÉNIE DE L'EAU" ! 

IL FAUT ÊTRE UN GÉNIE POUR 
VIVRE DANS LE PUITS |! 


D 
Q 


ù 
PANET UA 
Al 


FEMMES | UN PEU 
PLUS DE NERF |! 


" 7 


PAS VÉCU 
LONGTEMPS |! 


LEUR STUPEUR PASSÉE, 
DAHOK ET SES HOMMES 

S’ ÉLANÇAIENT VERS LOIS 
IL DUT ZIGZAGUER EN 
FUYANT POUR ÉVITER 
LEURS SAGAIES … 


LE CLAN DE GHOHO 
SE DÉBUSQUAIT, 

TRENTE PAS 
DEVANT LUI ! 


PS 


RAHAN A UNE DETTE ENVERS CES 

FEMMES ! IL VOUS AIDERA À LES 

SAME PARIS DÉLIVRER ! MAIS GHOHO DOIT LUI 
POUR RETOMBER RENDRE CE COLLIER ! 


& SUR GHOHO ! 


ARRIÈRE, CHEVEUX- 
DE-FEU"I JE SAIS 
COMMENT TU NOUS 
AIDERAS À 
DÉLIVRER LES 
FEMMES ! 


TU TE TROM- 
PES," CHEVEUX - 
DE- FEU"! NOUS 


ÉTROITEMENT SURVEILLÉ 
RAHAN FUT RAMERS VERS LE 
POINT D'EAU. 


al Le HOPoSTES ET TU PEUX, 


ORTIR 
ÆEAUCOUP D’ EAU ! : 
HA! HA! HA! ul 
S? APPROCHI 


PRIS ENTRE LES DEUX CLANS, RAHAN 
N'AVAIT AUCUNE CHANGE: DE BOUVOIR S’É- 
CHAPPER … LE Faye LIBÉRÉES LE 
CROIS SRE ENT. 


TEMPS , DAHOK ! 
NOUS TE LA RÈ- 
PRENDRONS J 


a"! 


VERT ne NT ne NS 
POURQUOI VOS CLANS SE DISPUTENT- ‘ALORS, UN JOUR NOUS RAHAN SAIT COMMENT PUISER. 
ILS CÉTTE SOURCE ? CHASSONS GHOHO D” ICI. L'EAU DIX FOIS PLUS VITE ! LES 
UN 4 


C'EST LA SEULE 
SUR CE TERRITOI- 
RE ! NOUS AVONS 


FEMMES S’ÉPUISENT A REMONTER 
LES BAMBOUS UN A UN ! 


HEUREUSEMENT, CELA 
PENSÉ PARTAGER SE PASSE SANS COM- 
L'EAU, MAIS IL EST BAT. COMME AU- 
TROP PÉNIBLE DE __, JOURD” HUI ! 
PUISER L'EAU 
POUR TOUS ! 


-- PENDANT QUE 
DES BAMBOUS RE- 


MONTENT 
D'AUTRES PEU- 
VENT DESCENDRE ! 

VOUS VERREZ ! 


d) QUAND IL EUT. 
INSTALLÉ CETTE 
1 IE SANS FIN" 


'LACE . 


OUI, DAHOK ! 
C'EST MERVEIL- 
LEUX ! 


C'EST MERVEILLEUX, 
CHEVEUX-DE- FEU ! 


… MAIS JE PENSE QUE LE 
MOMENT. EST VENU D’EN 
FINIR UNE FOIS POUR TOU- 
TES ENTRE NOUS DEUX 


CLANS. L' 

DEUX DOIT REJOINDRE 
"LE TERRITOIRE DES 
OMBRES "! + 


SIENS SUR 

GISSAIENT 
DES - 

TAILLIS.. 


PUIS CE FUT L’ALLÉ- 
. LES RÉCENT 


BON « " 
. OUI, CHEVEUX- DE - . 
SONEL NOR ER | / enr e ner enone 
COUP D'EAU? VITE BEAUCOUP D’ EAU. p 
MAIS IL FAUDRA TOUJOURS 
DES BRAS POUR ARRA- 
CHER CARE EAU A' LA 


… ET, UN JOUR, DAHOK DES ESCLAVES ? TON CLAN NE LES 
VOUDRA A NOUVEAU J TRAITE PAS AUTRE - 
FAIRE DE NOS FEM- 4, 4 MENT, GROHO ! 


4 LS \ A 4 
140) À 
» S VINUN 

EX + HR 


REGARDEZ Fa OONOU ARRI- 


d’AI TROUVÉ. = 
/ SOUDAIN...\ GARDEZ CETTE Ares 
> CHOSE ÉHELIÉE a JE 
5 I 
NS ÉTRANGE ! RAHAN AVAIT 
= \ ABANDONNÉE 
LA VEILLE 
EN FORÊT. 


GHOHO ET DAHOK, STUPÉFAITS, AVAIENT CESSÉ 
DE SE BATTRE. 


NOUS ALLONS 
AIRE UNE 


MBOUS.. Ni 
IL RECOPIAIT LA “ CHOSE QUI 
TOURNE ", MAIS IL LA 
PERFECTIONNAIT .… 


LE SOLEIL ÉTAIT 
ENCORE HAUT 


TLAEHOSE" SE MT 
A TONER SE LENTES 


ENT. D° ABORD … E 
| VOUS N’AUREZ PLUS 


PUIS PLUS VITE 4:1 \ À 
, = PLUS VITE y AE 

ENCORE … . /ÈGR > RNA AN) À Vous AFFRONTER ! 

: o he, rs M VOS FEMMES NE SERONT 
L LES PLUS ESCLAVES ! 
* | VOTRE ESCLAVE DÉSOR- 
MAIS CE SERA LE 

” SOUFFLE DU CIEL"! 


FONDEURS DU PUITS ET 
| RAMENAIT. L'EAU AUX HOM- 
MES ÉMERVEILLÉS . 


TOUT CE QUE TU AS FAIT 


EST TROP BEAU, TROP GRAND 
JE NE SAIS PAS COMMENT 
TE REMERCIER, " CHEVEUX 


MOI, JE SAIS ! 
REPRENDS TON 
COLLIER, FRÈRE ! 


CE FÜT UNE NUIT COM- 
ME LES AIMAIT RAHAN, 
AUTOUR DE LA ! CHO- 
SE" LES CLANS 
ÉTAEN RÉCONCI- 


L'EAU. ® 
D'UNE SOURCE 


LEUX BRUIT DE = \ = 

” = TU AS FAIT À NOS 

is >}, CLANS UNE SFFRAN- 

DE MERVEILLEUSE, 
RAHAN ! 


RAHAN, UNE 

FOIS ENCORE 

ÉTAIT HEUREUX 
UE SOIENT HEU- 


£ ai 
M | L Esr BEN DIFFicLE DE 
’ DIRE COMMENT VINT A L’HOM= ee 

ME L’ IDÉE D'UTILISER AINSI D 

=] LA FORCE DU VENT... 

MAIS QUI SAIT SI CETTE IDÉE NE ne 
À GERMA PAS DANS SON ESPRIT, 
AUX TEMPS FAROUCHES, A LA Vue DE fe 
CES CURIEUX ET TOURBILLONNANTS PETITS 
FRUITS QUE SONT LES SAMARES DE L’ ÉRABLE ? 


